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LA filiale gabonaise de Uni-ted bank of africa (UBA) alancé, lundi dernier, aucours d'une conférence depresse, à son siège, sis aucentre-ville de Libreville,sa campagne de promotiondénommée épargne ''Jack-pot''.Pour le directeur généraladjoint de UBA Gabon,notre compatriote EtienneRamba, l'objectif principalde cette opération est d'en-

courager les ménages àépargner. Car, selon lui, « si
chaque Gabonais épargnait
en moyenne 20 000 francs
par mois, les banques col-
lecteraient environ 480 mil-
liards de francs de dépôts
par an. Actuellement, le
montant des dépôts en
comptes d’épargne dans
notre pays, en janvier 2018,
n'est que de 158 milliards
francs.»
Le conférencier estime quel’épargne ainsi projetée «
est susceptible de financer
les dépenses d'investisse-
ments du Gabon dont le
montant est estimé à 455

milliards de francs.»L'autre avantage de l’épargne ''Jackpot'' de UBAse situe au niveau de sa ré-

munération, non pas an-nuelle, mais sur 45 et 90jours. « Habituellement, les
banques et autres orga-
nismes rémunèrent l’argent
des épargnants chaque
année. Mais avec l’épargne''Jackpot", cette épargne
sera rémunérée sous 45 et
90 jours, au taux de 2,5%»,a-t-il révélé.  Au titre des avantagescommerciaux et promo-tionnels, un tirage au sortsera organisé par les res-ponsables de UBA, le 5 juil-let prochain, avant celui du7 janvier 2019, qui verrales heureux gagnants re-

partir avec plusieurs lots,composés de carte pré-payée chargée à hauteur de1 million de francs, de bil-lets d'avion pour Dubaï,des I-phones, des Home ci-néma.  Pour être l’heureux élu, ilsuffira d'ouvrir un compted’épargne et d'y déposerun montant minimum de 1million de francs sur unedurée de 45 jours. Pour lesanciens comptes, il suffirade faire un dépôt addition-nel sur le compte existant,afin d'atteindre le millionde francs.
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Etienne Ramba (droite), DGA de UBA, lors de la
conférence de presse.
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ENTRE les tas d’immon-dices qui jonchent les ruesde la capitale et la chertéde la vie, les Librevillois etles expatriés qui y viventtrouvent, néanmoins, unhavre de paix offrant unequalité de vie largementau-dessus de la moyennesubsaharienne.

En effet, selon le dernierrapport du cabinet améri-cain Mercer HumanConsulting, qui évalue l’in-dice de la qualité de viedans 450 villes du monde,Libreville arrive au top desvilles d’Afrique centrale.164e mondiale et 13econtinentale, la capitale ga-bonaise devance tous sesvoisins sous-régionaux etoccupe la première placedans l’espace communau-taire devant Yaoundé(194), Douala (198), Braz-

zaville (224), N’djamena(226), Malabo ou encoreBangui (230), en termesd’assainissement, d’accèsaux soins de santé, d’accèsaux écoles internationalesainsi qu’à la qualité del’éducation.Au niveau continental, PortLouis en Ile Maurice,83e mondiale, est la villeafricaine la mieux classéepour sa qualité de vie, sui-vie de Durban 89e, CapeTown 94e, et Johannesburg95e en Afrique du Sud.

Cependant, le rapport metà l’index l’instabilité poli-tique persistante dans plu-sieurs pays, la pauvretérampante, les change-ments climatiques ainsique le manque d'investis-sements appropriés dansles infrastructures. Touteschoses qui impactent néga-tivement la qualité de viedans plusieurs villes afri-caines.D’après le cabinet améri-cain, la qualité de vie d’uneville ou d’un lieu influence

les choix des investisseursdans l’implantation deleurs sociétés et du dé-ploiement de leurs travail-leurs.« Dans de nombreuses
villes, les dirigeants veulent
comprendre les facteurs
spécifiques qui affectent la
qualité de vie de leurs rési-
dents et s'attaquer aux pro-
blèmes qui diminuent le
classement global de la
qualité de vie d'une
ville», indique le rapport.Parmi les critères d’éligibi-

lité à la meilleure qualitéde vie auxquels les villesdoivent satisfaire, il y al’environnement politiqueet social, l’environnementéconomique, l’environne-ment socioculturel, les as-pects médicaux etsanitaires, les écoles etl’éducation, les servicespublics et les transports,les loisirs, les biens deconsommation, le loge-ment et l’environnementnaturel.
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